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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre . .. 

le Concert du Conservatoire. 
Ce concert a été organi.:;é par M. J. Tb. 

Radoux et.., l'on s'en aperçoit de suite .. , 
en jetant un simple regard sur le pro
gramme qui s'étale partout sur les murs 
de la ville. 

M. Radoux <:,'y est réservé bonne place 
d'abord et bonne mesure ensuite. 

C'est, en effet, lui qui vient le premier et, 
non content de cela, il s'est octroyé toule 
la première partie d'un concert qui n'en 
compte que trois. 

Patria,- voilà réellement ce qui cons
titue le but et la raison d'être de la fête 
musicale à laquelle on pouvait, nous 
disons cela sans avoir la moindre inten
tion de nier la valeur et le talent de M. 
Radoux, donner une portée plus haute et 
une tendance un peu moins personnelle. 

Puisqu'il s'agissait d'inaugurer le Con
servatoire royal de musique de Liège, on 
aurait pu, - l'occasion ue s'en représen
tera peut-être plus, - inscrire au pro
gramnrn les œuvres les plus estimées de 
M~I. Daussoigne-Méhul et Etienne Soubre 
qui ont, non sans quelque éclat, dirigé 
notre école de musique. 

Le nom de M. L. Terry, professeur de 
mérite, n'eut p::is déparé ce programme 
et celui de M. J. Th. Radoux venait natu
rellement à la suiLe de ceux dB ses pré
décesseurs ou èe ses collaborateurs qui 
ont bien élé, croyons-nous, pour quelque 
chose dans la réputation si jus te ment mé
ritée de notre Conservatoire de musique. 

Que si l'on ne voulait pas don:uer à ce 
concert une allure aussi !orale et aussi 
particulière, il y avait encore moyen, 
Liège faisant pa rtie de la Belgique, d'es
sayer de glorifie1· la musique nationale 
dans son ensemble. En ce cas, les noms 
de MM. Peler Denoît, Gevaert, Lirnnan
der, Grisar et de bien d'autres encore, 
eussent offert au public un intérêt tout 
spécial en lui permettant d'apprécier d'un 
seul coup les tendances diYerses qui, à 
l'étranger, ont consacré la répulaLion de 
nos compositeurs. 

Eut-on même élirouvé le désir de sortir 
du cadre des nationalités, on aurait dû, 
nous semblc-t-il, pour fêter dignement 
la déesse à laquelle on ou\'rait un nouveau 
temple, convier à cette imposante sulen
nité les mailres les plus famPux de tous 
les temps et de tous les pays. 

W<1gner surtout avaiL sa place indiquée 
au premier plan. 

Au lieu de Wagner, nous aurons l'oc
casion d'entendre Patria de M. Radoux. 

li y a des gens qui pensent que cela ne 
suffit pas. 

Ne nous plaignons pas trop cependant. 
~1. Radoux, étant le maîlre, avait le 

droit, non-seulement de se réserver la 
part du lion, mais de prendre toutes les 
parts pour lui seul. 

Patria composant la première partie 
du concert, rien ne l'empêchait de consa
crer la seconde au Béarnais et la troi
sième à l'une de ses autres œuvres. 

De la sorte, il pouvait 
Jeter des torrents d'harmonie 
Sur ses obscurs blasphémateurs. 

C'est égal, nous ne croyons pas que ce 
soit en pensant à notre estimable directeur 
que le poète a dit: 

Et la modeste fleur des champs 
Fleurit sE-ule à sa boutonni(>re. 

La modeste tlt>ur des champs n'a rien à 
voir ici, mais le programme du conce1·t 
prouve au moins une chose, c'est que M. 
J. Th. Radoux connaît à fond le Livre des 
l'rovPrbes et que, daos ce rtcueil de la 
sagesse des nations, il a surtout compris 
l'importance de cet aphorisme: 

« Charité bien ordonnée commence par 
soi-même. » 

FREEMAN. 

Un ministre dans l' cmb1rras. 
On sait qu'il est dangereux de cracher en 

l'air. Ça vous retombe souvent sur le nez. 
C'est ce qui est arrivé à ce pauvre M. De 

Volder, que d'aucuns prétendent être le 
mini;.tre de la Justice en Belgique. 

C'est ce monsieur qui, en pleine Chambre 
des Représentants, a fait un jour l'inuu
bliable déclara1ion suivante: 

Il est évide11t que les arrêts de la justice 
ne peuvent être universellement respectés. 

Et de fait, quand c'est M. De Volder qui 
préside à la justice, quand on voit l'tsprit 
de parti dirige!' la moindre ile ses actions : 
quand on considère de quelle mar1ière a rbi
traire il distribue les grâces et les suspen
sions de peine, il est naturel que le mépris 
le plus profond puisse seul accueillir les 
arrêts rendus sous·ses ordl'es. 

M. de Mala:1der condarnné pour des actes 
criminels a été gracié par lui. Ses électeurs 
ont donc absolumflnt raison d'envoyer le re
pris de justfre d'hier, siéger à côté de celui 
qui comprend aujourd'hui la justice d'une 
si si11gulière de façon. 

M. de Volder se sent wis soudainemeut 
d'un accès de pudeur 11ue L'on ne s'atteurlait 
certes pas à voir surgir eu lui et, avt•c éclat, 
il donne Sil. dérnis1;ion ... de représeutant 
d'Anrlen11rde. Mais ce n'est ~as du tout de 
cela qu'il s'agit. 

Ce 11'est pai:; le représentant d'Audenarde 
qui a ~racié M. de Mala11der, c'e:>t le prâ
tenrlu ministre de la Justice. 

Le rl'pré,.e11t:mt est iudt-mne ici, il a été 
chnü:i par des électeurs pou difficile~ qui se 
préparent à lui donnei• un collègue digue de 
lui. 

Si M. de Volder voulait faire le dégoutté, 
c'ét11.it. avant ~on Mrction et non ap1és. Les 
suffrage!' qu'il a c1bt e11us, grâce 'son cc>pttin, 
il n'<i absolument aucuu motif da les reuier, 
puh1ue c'est lui qui le• a sollicitée. 

Tels élt1ctP11rs, tels élus. 
M. De Volder doit r.;n.voir rel~ depuis 

longtemps ot la preuve, c\•st qu'il a cborsi 
lui-même le Collège qui l'a envoyé a la 
Chnmbt'e. 

Ou ue peut le froisser en nommant M. de 
~J.tlaurler. 

Si 11uelqu'un, à la rigueur, neut se croit·e. 
insulté. ce n'est pa~ le repré,;entaut, c'est 
le mi11istrE' de la Jnstice. 

Lui 1wu 1. en eff~t, est responi:ahle de 
cett., inqualifiable sottise : la grâce de M. 
de Malander, u11 être abs:>lument dépourvu 
d'i11lérP.t. Lui seul doit hUpporter les co11si>
que11ces de la fi.lute qu'il 11 commise. Cest 
donc la démi..;i;ion de celui que l'on s'obs
tine à con ... idé1·er comme le chef supiême 
de la J ut-.tic·e 'lui est seule eu situation. 

U'e-.t Hu-.~i lit S"UI<> qu1 soit attendue avec 
imnatiellfe pur les ho1111êtes ge11t1 

RPpréseutant des cléricaux cl'Aurlenarde, 
taut qu'il voudi·al La Cbarnbre actuelle se 
contente de peu. Mais miuis!t·o de la Ju&
tice, lui, cela rlépasserait toutes les bornes 
de l'invrairnmblance. 

Mais s'il ne s'en allait pa.B et si ses col
lègues avaient la moindre dignité, ils an
raient déjà du se retirel' tous ensemble et le 
laisser tout eeul, 

Une, deux, trois .... 
Avec son ... ministère. A. H. 

CONGRÈS PROGRESSISTE. 
L'assemblée générale convoquée par 1es 

adhérents au Congrqs progressiste avait' 
attiré une foule considérable à la salle de 
la Société de Gymnastique de notre ville. 

Le succès de ~1. V. Arnould a été énorme 
et c'est au milieu des applaudissements 
unanimes ne l'assemblée qu'il a terminé son 
remarquable discours. 

Plus de douze cents personnes avaient 
répon1la à Pappel du Comité qui s'est 
chargé d'organiser à Liège les réunions 
préparatoir..ifl à ce Uongrès. 

On peut affirmer 11ue la parti libéral lié
geofa, presque tout eutier, s'est rallié au 
programme des progressistes et qu'il entend 
envoyer à l'a!osemb1ée du 29 mai des délé
gués ardents et cou vaincus ùe la uéceS:>ité 
des réformes immédiates. 

Nous n'en avio11s jamais douté quant à 
nous et nnus pens10ns lnen •1u'1l buflira1t ùe 
secouer un peu uo::i bommes pol1tii1ues pour 
les réveill~r <le la. toq.reur où ciuquaute·sept 
ans de ductriua1:isrile sem.bhuent les a voir 
plougés. 

* * .. 
Les personnes qui n'ont pas encore reçu 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

la circulaire adressée par leci orizanisateurs 
du Congrès progressiste, aux libéraux de 
l'am•ndissemeut de Liège, sont pnées d'en
voyel', par carte postale, leur adhésion à 
M. Paul lieuse, avocat, place St-Jean. 

! 

• • • 
Le succès, cléso1·mais assuré, des grandes 

assises nationales du parti progres:;1ste, met 
naturellement les 3ourna.ux cléricaux daos 
une colore ... qui ne peut que re,loubler 
notre confiance llât1$ le succès fi11al. 

Ne pouvant nier le buccès ohteuu par }!. 
V. Aruould, ils essai1mt J'en ùimiuuei· l'im
portance, et même d'en til'>'r parti contre 
les autres promoteurs de l'œuvre collective 
qui réunira sous un même dn:Lpeau tous les 
partisans du progl'ès Pt de la j 1u1tice. 

Ils veul.rnt aujnuril'bui pro11ve1· qu'il y a 
un -iésacco1·d cnmr;let entre :\HC. Â"11ould 1 

d'u ne part, Paul Jausou e~ E1u1le Féron de 
l'autre. 

Ces manŒn1vres, heureusement, ne réus
siront pas à tromper le public. 

Celui-ci sait d'ailleurs que le Congrès 
n'aUl'a pas à dée1Jer d1•s mérite'! persounels 
de tel ou tel m mhre de l'exrrêm~ gauche, 
mais hien h éluculer un prognunme poli
tique complet. 

Ce programme, une fois &.•lopté. toutes 
lE>s personnalnés devront s't:tlacer dljv11.11t 
lui et nous sommes certain que chacun 
tiendra à lionueur cle rivnli:<er fie z 3 le pottr 
l~ faire entrer, le pl us tôt p 'ssi ble, da.us le 
Jomaiue des faits accorui>li::1. 

Om,Tfors et Rc~résentants. 
Nos honorahJeq, - ce mot me fait 

toujours nre quanti je pense à certains de 
nos repré:;eutauts, - viennent de i·e11trer 
en séauce. 

On se souvient que l'aouée dernière, à 
peu près à la mêrue époque, ils procédèrent 
à la uom1mition lie cette fameuse commis
sio11 d'euquête du trav11il qui ùev11.it, en 
deux temps et truis mouvements, remédier 
à la crise iudustl'ielle, 11gricole et commer
ciale que nous continuons à subir, et sup
primer à jam:t1s les Justes griefs de nos mal
heureux travailleurs. 

La ::rraude euquête a eu lieu, la grande 
Commi~sion a d~posé des tas de rapports et 
la. Chambre, - quel.1ues naïfs ont pu le 
croire, - allait imméd11tt1,me11t se mettre à 
la besogne et !>'occuper rfficacement d'amé
lwrel· le sort des classes ouvl'ières ... 

Les nuïf:1 auj·1urd'hui s'étonnent. La 
Chambre, en effet, - afin saus doute de 
moi trer le cas qu'elle fait des plaintes 
nombreuses dout elle a dû subir l'é11umé
ratiou. - s'est immédiatement emprea;;ée 
d'111scrire Il sou ordre du Jour ... un proje.t 
de loi tenda11t à augme11ter les droits d'en
trée sur le bétail étranger. 

Il est prouvé qu'en Belglque, l'onvrier ne 
conbo111me pas as;.ez do vi1rnde. " C'est bien, 
clüent nos susdits hoL\Orables, c'est proba
blement parce la viancltt ne coûte pas ass~z 
cher. Nous allons en faire augmenter le 
prix. n 

- Mais on ne consomme pas non plus, 
suffisamment de pain 1 

- Attendez un instant, nous ferons 
hausser le prix llu pain à sou tour. 

Et Yoilà. tout ce que les ouvriers ont 
retiré jusqu'à ce jour ùes trav!lux de la 
grande e-0mi...ission. 

Chaque fois que l'on demande une mesure 
de protec~ion en fuveur des p \Uvre:., des 
faibles, des exploités, 011 r~pond d'uh• rd 
que l'on ne peut toucher à la 101 de l'offre 
et d~ la dema11cle. Si !'on iui:;istt!, on ajoute 
qu'il n'y a pas un sou t•u caJS~e. 

Mais l!u'il s'11g1s-;e de protéger, au déti-i
ment de la gra11Ùd masqe, les mtér êts <les 
riches propriétaires, des barons de la fi. 
nauce, et des cl.uWtt!iers dt1 l'rnrlu-;trie, il 
n'est plu~ question du tout tlecette fümtiuse 
loi de l'ufüe et de la ùemuncle. 

Quaut à la. Uuii;se de l'E1at, ce ne sont 
plus de:. ,sous ,1uc l'on y trouve, ce suut des 
mil:ions. 

Que !'Empereur <lu Cnng) exnrime le dé
sir de Jouer u t'on1ficatiou, r. comme ou dit 
à Bruxell• s,et le~ summes le:i plu:1111seusi:es 
parnîtro11t peu de cho:ie. 

Qu.'un ouvrier sot mutilé penda11t l'exer
cice dt: ses fvuct1011:1. 1 l ne reste pa:i un 
centime. 

Er. 1 on s'ét011ne après celn que le sutlra~e 
ceui,ilaire 1-oit l'oltjet des al tuques géuérares 
et que le:> tra.ya lieurs aient pour le;; 111:.ti
tuuous qui nous l'é~i..;se11 t ab,ol umeu t le 
même re::ipect 4ue M de Voldçr, - pour 
les arrêts de la Justice 1 

A.B. 

Le Moniteur des • excurs10ns. 
!-'e ~oleµ. qui semblait avofr opéré sa ren

tree defi:ut1ve et sans r emise sur le arand 
théât_r~ de la Na.tare, recomm~nci:. ses fugues 
ët v·~1c1 de, nouveau tous nos projets d'ex
cursions, c est le ca'l de le dire à veau l'eau. 

On. comprend qu'il ne s'agit pac; cette 
semame de se mettre ea route pour H amoir 
01;1 Buvaox, Durbuy ou Ocquier, Mo .ave ou 
Cwey. Nous parlerons de cela plus tard. 

li e~t cependant une excursion que même 
la pluie la plus .~attaute ne peut entraver 
en aucune mamere et d'lut au contraire 
elle ,doublera la jouissauèe.' ' 

.o e · t ce1 le que nous voua conaeillou s de 
f~He trn ce moment. Il n'estpas besoin pour 
1 eutreprendre de se munir d'un sac de 
V<;>Yaf;?e, ni d'esµarlrilles, ni d'a.lpenstock, 
nt meme de parapluie. 

· . Elle n'es~ pas d'un prix trop élevé,_..:.. dix 
francs, guid~ .comp1 is, - et qnel guide 
ch~rroan~. spmtuel et bon enfant! U 11 guide 
q u1, non seulement ue vous occasionuera 
a?-cune fatigue, mais vous la ferait envier 
s1 v~us poun iez en ressentit· la moindre 
atte1ute e~ a~ ~ompug .• ie. 

Pour rei.hser ce J.ll'lljet idéal, il voue 
suffira ~e d .. man<ler à votre libraire les 
N_otes dwz Vagabond de Je1rn D'Ardenne 
l'lliven.teur à jamais célèbre d'Anseremme: 
les-Barns. 

S1tô~ J Pan D'A.t·denne entré chez vous 
mettez,-vous bien à votre aise dans un bo~ 
fauteu1L, allum~z, votre cigare, votre pipe 
ou votre nRrgb1le, - puis laü,sez le parler. 
. S,tlls vous obliger au moindre mouvement 
11 vous eutrainl'Jra à sa suite sur les bords 
~e la :\>!eus~, ~e l'Ourthe ou de la Semois; 
il. fera surgir a vos yeux, en des tableaux 

· p1~toresques, nos paysages les plus renom
mes - et, pendant que, charmés vous con
templerez les sites déc1·its par t'ui, il trou
ve.ra .encore le moyen d'agrémeuter ses des
cr1pt1on.s de r~cits amusants où vous re
trouverez, pns sur le vif, l'esprit, les 
mœurs et les coutumes de nos bons paysans 
des Ardennes ou du Condroz. 

Ne v~us contentez-vous pas de parcourir 
la Belgique? - 11 vous conduira de suite 
en ~!Jamagne, en France, eu Russie, en 
Italie e.t ce marcheur infatigable, autant 
que gai compagnon, vous fera traverser 
l'Eu,rope ent!ère en une demi journée. 

C est une fa~on de voyager trèe agréable 
et, cepe~dant:J~ vous assure qu'il en est une 
autre ~1e~ preterable encore et que je vous 
souhaite a tous : 

C'est d'avoir un jour l'occasii)n de trim
baller, en chair. et en os, à partir de cinq 
heures du mahn, avec le véritable Jean 
D Ardenne, qui vous fe1·a grimper comme 
le~ chèvres, par les sentiers les plus escar
pes, vous fera vous accrocher aux branches 
des _bords d11 Bor.:q par des routes no~ 
~raye~s.et vous ramènera à la nuit tombante 
a l:hotel, ro~pu, brisé, éreinté, fourbu, 
mais enchante de votre jouruée qui aura 
past1é comme un têve. 

Un rêve que n<>us avons réalisé jadis et 
do11t. nous avons conservé le souvenir comme 
cel.ru des moments les plus heureux de notre 
exi stence. 

A. H. 

Ça et1à. 
.. L~ journal le Frondeur n'a pas reçu 

d tll\'ltlitlon. pour le concert inaugural du 
Con~erv~l.tol.l'e ro,ral de musique de Lii>ge. 

Cela nous pr1ve1·a du pliusir assuré
ment. graud, d:<1pplau~ir au s~ccès que 
Patna de ~l. J. rl.t. Rauoux ne manquera. 
pas d'obtenir. 

Nous no.us en consolerions encore, mais 
cet ... oubl: aura une autre conséquence, il 
nous emµecl.iera cle donner notl'e opinion 
sui· la décoration i.ntérieute de la snlle de 
sp~ct~cle riui parnît 11.voir seule décidé la 
creatton du monument dont noua avons ap
précié l'~spect exlél'i··ur. 

Heur_eusement que le concie1·ge du Oon
serv~to1r~ se ~ouvcrnmt que, seul, dans la 
pre~se, 11fgeoi~e. nous a~ons daigné nous 
occupe de lui, a bien voulu nous 
a .fresser une invitation spéciale et il est 
probable que la semaine prochaine nous 
pourrons parler des peiula~es et des scttlp
ture..; qui sont l'accompagnement orJiwure 
de toute œuvre arch 1t~cturale. 

* * • 
On nous assure que M. Dereux pré

side~ t ~e l'Associati~n libérale, M. Mdttard, 
secretaire de la dite Association, MM. 
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Jeanne, Romiée et Remy, conseillers pro
vinciaux et beaucoup de bourgmestres et 
d'échevins de noe communes rurales ont 
adhéré au Uongrèe progressiste. 

Vous verrez que quand les doctrinaires 
voudront se compter, ils seront tout surpris 
de ne se voir ..... qu'un. 

"' * * 
L' Association <les hôteliers, cafetiers 

et reBtaurateurs de Liège nous informe que 
la seconde liste de souscl'iption en taveur 
des fêtes à organiser dans la ville de Liège 
porte le total des sommes versées jusqu'à 
ce ,iour à 1476 francs. 

Quand tontAs les listes seront rentrées, il 
y aura moyen, croyons-nous, de donner au 
projet que l'on poursuit une importance 
considérable. 

Cela. fait le plus grand honneur aux pro
moteurs de cette œuvre, toute d'initiative 
privée. 

..A.. u.:n.. poëte. 
SONNET 

A l'ég:il de tes vers j'estime I~ hour:togne. 
Je place les écrits au rang des rnf•i llt:urs vins. 
Choisir entre les deux. '?-mPs rff11rls seraient vains 
Je p1•éfère les mettre ensemble. - ~ans vergogne. 

Un po!!te parfois, cMhe un splendide ivro~ne 
Quelques pochards se sont montrl's {;ra où~ écrivains. 
Lire. boire, il n'est pas de µt:usirs plus divins. 
Contre verres ou vers, esl idtot qui grogne. 

Cave et bibliothèque ont les mêmes rayons 
D'où, pour notre bouheur, sottvi:'nL noul> extrayons 
Vieux vin, récitnouveau.- Moi,chaocesaos pareille, 

Ayant près d'un ancien Nuits Lon récent écr·it 
Je bois à petits to1111s l'l·soril lie la bouteille, 
El m'enivre à longs Lrails du vin ue lvn esprit. 

ERAL. 

Menhir Peùchâ~. 
Meilhir Pedcbâs est le plus heureux des 

hommes. Le jour où le bon Dreu fit au}L 
pauvres mortels ln. <list.ribution d~ bon _se~s 
et de toutes les autres facultés de l esprit, il 
eut une audience parti<-ulière avant Ja 
séan~e publique: r.1 ~ort1t ù_e ce1l!e-~i à la 
fois Joyeux et contnste, cat· il n eta1t pas 
moins bon apôtt·e qu'habile. 

Il avait reçu, disait-il, un trésor inappré
ciable et hors part. Outre quelques qualités 
ordinaires d 'e l'esprit, le bon Dieu, avec un 
sourire, sanctionné pat• l'approbation géné
rale de tous les anges, lui avait fourni une 
ptovision extrs.ordinaire de bon se11s ; mais, 
ajoutait aussitôt le bon apôtre, c~~a !e pei
nait un peu. Quel dommage que I.heodore, 
Théobald, Théophile, etc., assez bien pour
vus d'ailleurs du côté de l'esprit, des talents, 
etc., n'aient pas reçu, pout· se guidt!r plus 
sût·ement dans la vie, un pl:lu pll18 de bon 
sens I 

Et depuis le jour de sa première com
munion, Menhir Pedchâs disserte à p<'rdre 
haleine sur l'utilité du bon sens ... sur la 
rareté du bon sens ... Il pèse tous ses sem
blables ... que dis.je ses semblables!. .. -
tous les pauvres humains à la balance de son 
bon sens; il po1uçonne vous et mot, les 
savants, les prrnces, les gens en place; il 
classe tout le monde. 

Lui parlez-vous d'une position'? Ce qu'il 
y faut, dit-il aussitôt, c'est cl u bvu sens, et 
il a soin de voud fofre remarquer le plus 
modestement qu'il µeut, quo toute sa force, 
tous ses succès, vi1:Ju11ent uniquement de 
l'énorme quR.ntité de bou sens ljlle le boù 
Dieu n'a coutié qu'à lui. 

Gens qui voulez pa.rvenir, soye7. bien avec 
lui: il vous cèdt!ra. un petit µeu de sa poe
session. 

Un petit peu seulemPnt, car il a !ant de 
pauvres et il c.,L tiÎ clrn1·Jt11ble ! Mats ras
surez-vous, le peu qu'il vous <louuera vous 
suffira pour fai1 e votre cht. min. 

So, ez de r:a société car: nul n'a de bon 
sens la ors lui et ses 11 mis. 

Pour votre gou ''erue, )lcnhir Pedchâs 
enfonce très haù1lêm1mt les porte;i ouvertes. 

à attacher : c'est toujours le même jeu. 
Les cardinaux se rejetaient eur le chef de 

l'Eg ise: il importait que ce fût lui. qui 
montât; c'était décent; l'honneur lui en 
revenait, d'ailleurs. 

- Mais, objectait le pape, lA chemin e~t 
long et raide; c'est bien dur; je me fais 
vieux; les jambes ne vont nlus; j ai un sacré 
rhumatisme qui me rend tout bancroche. 
Jamaiqj3 n'arriverai jusqu'en ha.ut. 

- Vous arriverez, répliquait le Collège 
d'u11e seule voix; eu route, Saiut-Père, le 
salut de l'Eglise l'ordonne. 

Il fallut s'exécuter. Voici mon pape 
revêtu de ses plus bAaux ornements, tiare 
en tête, crosse en maiu, s'achemina.nt vers 
le paradis. 

Enfin il atteignit la rorte, suant,es~ouffié, 
bouffi. rendu et traînant la quille. 

- Qu'est ce q•1e ce pierrot-là qui nous 
arrive? clama le portier. 

- Pier•·ot est vif, dit le pape, piqué : 
c'est moi, votre succe11seur. 

- Allons donc 1 Ainl!i accoutré? Mais, 
mon ami, c'est un co~tume de c11rnaval que 
que vous nvez là. J>Unni'l je n'ai été hal'Ua
ch& de cette manière ridicule. 

Le pape assura que la m·•rle avait chanj!é, 
jurant qu'il était bieu Pie IX, et il montrait 
les clefs. 

- Menteur 1 dit S11int Pierre; c'est moi 
qui les ai, les clefs: tiens 1 celles-là sont 
fausses. 

Et il tira un troussrau de sa pocbe. 
L'autre lui tendait le sien, soutenant que 

c'était le vrai. 
Ils se querellaient, s'animaient. 
- Dans tous le!'i cas, dit l'apôtre en co

lère, si tu es Pie IX. tu es un fameux filou : 
voilà je ne sais combien rl'tiunétis que tu 
quêtes pour moi, d'après ce riu'on nous 
raC'ot1te. et je n'ai pas encore vu un liard. 

Mais ils fi11ire11t par a'apaiser, en bons 
au1rnres, et Saint-Pierre, tout grommelant 
encorP. tira le cordon. 

- Enfin, que veux-tu? 
Le poutile se mit en devoir de réciter le 

dist:onrs préparé au s11cré CollègP: 
- Nous nons Cavour, Mazzini, Ga

ribaldi .. 
- Je ne connais pasces gens-1\, ditSaint

Pierre. Après tout, va conter ton affaire; le 
trône du st:i1rneur Pst !1.U fond rlu couloir. 

Il le poussa. Pie IX se trouvl.l dPvaut Dieu 
le père, qu'il reconnût à sa barbe de Ma
thusalem et aux séraphins qui entouraient 
son trône en joua.nt sur dt:s harpes d'or une 
musique à porter la diable en terl'e. 

- Seigneur, nous avons Cavour, Maz
zini et Garibaldi ... 

-Abrégeons, interrompit ld Seigneur, 
déjà anffi'llamment exaspéré nar ses musi
ciens. Que voulez-vous? ... Un peu de si
lence, les h1trpistes ! 

Pie IX supplia le Très-Haut de descendre 
sur terre: Vous avez dit il une boune figure 
de vieux qui rappellera le monde au res
pect. 

Dieu le père refusa net: ce n'était pas à 
son âge qu'on s'embarquait dans de telles 
aventures; autretois, cela allait bien du 
temps de Moïse, quand il se déguisait à 
buisson ardent ... Ah 1 c'était le bou t<'mps 
alors! ... l\1uiutena.ut, il avait reuoncé à ces 
folies de jeunesse et prill une retraite défi
nitive. 

- Adressez-vous au Fils et au Saint-Es
prit: c'est affaire à eux. 

Là dPssus, les séraphins recommencèrent 
à gratter leurs harpes. 

- Seigneur, dit le pape à Dieu le fils, 
nous avons Cavour ... 

- Au fait, exclama le Fils qui était ce 
jour là d'une humeur de cbien, jJ n'ai pas 
le temps d'écouter des jérémiades. 

Mais à la première ouverture, il bondit, 
prit le pape au Ct>liet. le secoua: 

- Malhl'ureux l Tu me demandes de des
cendre chez les hom111es; mnis l'egarde doue! 
J'ai eu la bêtise d'y descendre une fois : 
voici comm('ut îl m'out al'l'angé. 

Et il lui montrait les cicatrices de ses 
mains, de ses pieds, de sou côté, les mar
ques faites par les épiues sur son cnir che
velu, et ses r ... in<; qui, d1~11it-il, lui cu1Baie11t 
eucore au SE-ul souveuir dt:s coup~ de verge. 

Le pape restait. pcuau<l, sans trouver un 
mot. 

- Va voir mon père! conclut le Fils un 
peu radouci après t.ette 1·xl'Josion. 

La dernière légcnu~ du Parailis l 

telle qu'on me l'a crmtie au pays di• Liège 1 

- J'en viens, J.e chei )lous1eur votrn 
père. 

- T11 parles du vieux? (Avec un sourire): 
Pas cell! -là; 1\i.utr~ là bas. 

Iluy, 20 mars. 

C'était il y a une vinµtawe d'anuées, 
quand l'Egltse, pet! OL';,;aui:iée pvur lu 
défense se vit me· iwée a l~t fois par uue 
coalitio~ <l'euuem1l'I pu1st111nts : le-; Cavour, 
les l\fazzini, les Grtnb 1ldi et autres hl'i
gand.:>. La ;rise fut lernbla, Oll se crut 
perdu; le dé1>ar~oi éLaJt partottL ,i. la; peur 
avait saisi la curie uu veutre ; cet.ut une 
vraie foirade. 

Fmalement on tint conseil, selon la , . . 
vieille habitude; les cardinaux se .reuuireot 
afin de délibérer sur les mesures a prendre 
d'urgeuce. Î!)US couviureut de Ja. néce::isité 
qu'il y avait de déµêcher un :unba::isadeur 
au bon Dieu1 pulu· 1'1i.;v1.t.er a ~..:~ceud1e, 
attendu que toutes les ,Prieres d 10i.-bas ue 
produisaient aucun tft..:t; .~n. avait bea~ 
multiplier les ora1sous : c eULlt comme s1 
l'on eût - sauf votre respect - pissé dans 
une clarinette. Mais qui se ctiargerait de la 
miaaion 'l 11 en fut de ceci comme du grelot 

1 
~ 
I' 

~ 1. 

1 

Il iucli11uait le beuirnli. 
- Ah! fit Je pape, tr11ublé, et il suivit le 

cbt-miu qu'o11 lu1 ruo11tn1it. 
Le soir tombait. Le Saint Esprit était 

d jà sur son pNi:ho1r, 1·n1uut-iié e11 boule, 
hél'l:-Sànt ses plu111cH1 1-t cht!rdrnnt sous son 
a.ill:l la place l.i. plus comillude pour y phtl'er 
sa tête 

- Pst 1 ... P!lt 1 ... Ln. trhi~ii-me personne 
tourna le bec, et, les yaux chg11ot1.1.uls: 

- Qu 'est-ce "'11co1·e que cet oiseau-là? 
- :::ieigueur, ù1t le p1:1pe, rt>orenti.ut son 

anheuue, uous avons Cavour, Muzz1m, Ga· 
riba.ldt ... 

En bien, a·irès? Je m'en fiche un peu .. 
qu'on rob laisse dormir 1 

- .A.hl Esprit-SattJt,dniguez m'entendre! 
On n'a d'eNpo11· qu'en vous. Veni (,'reatol' ! 
Ne nous abaudouuc-z p11.-; 1 

L'Eg1be e,,t d1:1us le plus grand péril qui 

1
. futjama.1s. Vvtre prés,.uce 11ur la terre el!t 

nécessaire ; il y a urgence. Je suis venu 
vous prier. 

Le Sajnt.-Esprit ne sommeillait plus. Il 
&vait .rec:Uessé les pattes et se ienait sur se1 

ergots, les plumes lisses, le bec haut, l'œil 
étincelant: 

- Moi, descendre chez vous 't Plus sou
vent qu'on m'y repincera J. .. J'y suis des
cendu uue fois, cousin, j'y suis resté à peine 
quelques minutes, et l'on a trouvé le moyen 
de m'en dosi.er un batard J... 

Le pauvre pape déboula, fort déconfit. 
C'est à la suite de cette démarche vaine 

gu'un nouveau mot d'ordre fut dou116, que 
la r<>ligion s'organi-.a. sur des bases nou
vel1es, empruntant à l'humanité tous ses 
moyens d'action et oonservaot l'attirail 
divin seulemei.t pour la montre, dal.ls le 
magasin d'accessoires. 

JEAN D'ARDENNE. 
(Extrait des Notes d'un Vagabond). 

LES DIPLOMES. 
- Qu'est-r.e qu'un diplôme? 
- Le critérium de la bêtise humaine . 
Voilà ce que me répondait un jour un 

jeune docteur en droit qui venait de subir 
ses f'xamens avec la plus grande distinction. 
Je_ crus qu'il voulait jouer an paradoxe et 
le regardai dans les deux yeux, un sourire 
ironique sur les lèvres. 

- Ma rép()nse a tout l'air de vous éton
ner, ajouta-t-il, comme répondant à ma 
pensée secrète. 

- Je parle si bien sérieusement que je 
suis prêt à soutenir mon aphorisme pour et 
coutre tous. 

- Ah J voilà qui serait curieux, par 
exemple; un docteur prétendant que son 
parchemin ne lui a confür6 qu'un brevet de 
bêtise et d'incapacité. 

- Comme vous y allez! je n'ai pas dit 
cela. 

- Que dites-vous donc, alors? 
- MiUs1 qu'un diplôme décerné comme 

coni:tatati':>n du mérite, est lui-même la plus 
merveilleuse âuerie dont se soit jamais ren
du coupable l'uumanité. 

- C'1-st une nuarrce ... 
- Une interprétation. 
- Snit, ne jouons pae sur lee mots. Ne 

seriPz-vous pas bien embarr11ssé, ei, vous 
prenant au mut, je vous dE>mandais de 
prou\'er cette étrange proposition. 

- Moi l pas le moms du monde. J 'irai 
même beaucoup .,lus loin, si vous le trouvez 
bon et je m'engage à vous démontrer clair 
comme le jour: 1° qu'un diplôme ne prouve 
chez celui qui l'a obtenu, ni la capacité, ni 
la science; 2° que rien n'est pl us immoral, 
iuique et absurde, que l'usage que l'on en 
fait. 

- Je suis tout oreille. 
- Quehp1es mot me suffiront, si vous dai-

gnez me pi·êttir une attention impartiale. 
-Je n'ai nul intérêt àfavol'iseretà sou

tenir l'opiuio'n régnante. 
- Eo ce ca$, que suppose un diplôme? 
- Mais que le jeune homme quil'aobtenu 

conn11ît ce que lui a enseigué son muîtl'e. 
- Qi'il le coun11ît? Oui, s1 par coun11ître 

vou11 eutendez qu'il l'a 11ppris, qu'il l'are
tenu de mémoire, ce qui suppose quinze 
jours de trava1l, si e;elle-ci est heureuse. 
Non, si par connaître, vous entendez qu'il 
a comp1·is, jui<é, apprécié et n'a pas admis 
cela sur la foi de la. parole :i u maÎlre seule
ment. Le diplôme prouve doncqu'1l a retenu 
l'enseignement du maître de ma11ière à pou
voir le clf\bitertel quïll'areçu. li ne prouve 
pas qu~il l'a pesé, qu'il en a déb11ttu le vrai 
et la faux, qu'il l'a jugé, et qu'à la suite de 
cet examen, il s'est créé à lut-même uoe 
opinion rropre et persoonelJe, seul signe 
distinctif de la cap1tcité réelle. J e dis plus, 
s'il contrariait devant le jury les opioious de 
ses maîtres, s'illes réfuta.it, les accablait de 
son ironie pour lui substituer les sit•nnes, 
il sernit cl:lt·tain d'échouer, ctilles-ci eubseot
elles vingt fois aut11. .t de valPur que celles 
qu'il a pu recevoir d'un pédant quelconque. 
Je repreuds <lonc l'axiôine qui vous a tant 
scandalisé d'~borà et Je dis. Un diplôme, 
c'ei;t une mach1oe à1:rétiniser ltis pl us belles 
intelligences. Ou u 'éehaf1pe A ce:i comé· 
quence" qu'en se dé.1ouill1:111t bien vite de 
tous les priacipt!S de l'enseignewent officiel 
dès qu'on a 1·1 çu la pièC'e qui vous cuufère 
un titre, pour refaire sm-mêllle l't wut à ueuf 
so11 é,lucat1on. Ceux 11u1 ue peu veut lare
faire, par eux·mêmes ou qui 11'e1t ont paa le 
loisir da s les chffit:u tés de la vie pratique, 
resteut éternelleni1:ut, dans la société, de 
pauvre, intelligE-11C'es, des nulli és titrées, 
pleines de sullisauce, de morµue, cr1•yant 
eavoir tout, tra11cha.11t tout1·s le:. questions 
avec Ull"imperturbable aplomb, etjitmais ne 
doutant de rien, p2lrCe qu'en réalité, elles 
u e Mt veut rie11 de rien. 

- li y a du vrai dans ce que vous dites
là. Q11e> j't!n ai vu de ces ducteurs en méde
cruc. eu .Jrmt, eu phi losnphit' et lettres, eu 
i;i11111le profe:;sorat, depuis l'Pcole jusqu'à 
l'uui versité, tin ut tou~ le mérite consistait 
da.us la faculté que leur clouuait le titre; 
d'ttillt>urs, vrais corbeaux qui répétaient 
Jes mots c1ont jamais ils n'avaient compris 
nî la port-e m le sens; vraies tables i-ases 
de Descartes. 

- Stugulier contraste! presqu'aucun des 
grands gé.,ies rlu moude moderne n'ont été 
docteun. eu rieu du tout, ou ont excellé 
préci ... émeut d1:1.ns les branches sur les· 
qut-lles ils 1Ùtva1ent. voulu auc11n rloctorat. 
~Liu ta1gne, Bossuet, n .. s ·artes' P;t-<Cal, 
Corueille, 13 •Jleau, le T .. ssP, Cerva .tl:'S1 
Sbakèspeare, Ü<Lm•reus, Fé•1él1111, Vo1tai1·e, 
R.i,uaseau, d' Alembdrt, 01.terot, Buffon, 
Hugo, Lama.rtrue, Dumas, Thiers, Guizot, 
quels doctorats ont fait de vous des pen-

seurs, des moralistes, des critiques, des 
poëtes, des orateurs, des historiens, des 
ministres? Et cependant, si voua reveniez 
aujourd'hui, génies immortels qui avez 
éclairé l'humanité, pas un de vous ne pour
rait êlre professeur dans un athénée, que 
dis-je, régent ou instituteur dans une école 
quelconque. Vous n'avez pas de diplôme, 
et sans cela, la porte est irrémédiablemer.t 
fermée. 

- Ah J v1·a.iment, c'est niais. 
- J e semis presque de votre avis. 

DoN NioAisl!l. 

Bibliographie. 
LA WALLONIE, 2mo année, n° 4, 15 avril 

1887. - Sommaire: 
Arnold Gotfi.11 1 parHectorChainaye; Vel's, 

Georges Girran; lntus, Paul Reivax; L'une 
d'elles, Piert'e-M. Olin; Dans l'étable, Cé
lestin Demblon; Ultm, Ernest Mahaim; 1.u. 
chambl'e dose, Pou,.quoi, Maurice Siville. 

La Wallonie, Chronique musicalA, Chro
nique artistique. 

• • * 
La Société des Libres-Penseurs de Liège 

vient de publier la am• édition de son 
almanach. 

Oe petit recueil de 64 pages contient une 
foule de récits, d'anecdotes, de pensées ex
traits des écrivains les plus célèbres. 

Victot· Hugo, Martin Luthe1·, Voltaire, 
Dide1•ot, P. Janson, Blau qui, viennent l'un 
aprlis l'autre appuyer de leur autorité les 
arguments des libres-penseurs et combattre 
l'influence du clergé dont nous subissons en 
ce moment le joug plus odieux que jamais. 

Excellente petite brochure cte propagande 
que nous recommandonsàtous nos lecteurs. 
Elle ne coûte que 15 centimes et servira 
utilement à la propagation des idées ratio
naliste. 

Que ceux qui, avec tant de persévérance, 
expédient chaque jour les journaux libéraux 
dans les campagnea tachent d'y faire péné
trer aussi des centaines de ce petit alma
nach et ils feroat œuvre utile. 

GRANDS MAGASINS 
DE LA 

~LA~K VBB'fli 
LIÈGE 

1 OCCASION 7xcEPTIONNELLE 

Prix extraordinaire : 

29 francs 29 

Eli>g:inl" mantille en ~élZ ne •nie JJe•l e: douh\.>e 
soie .i~o.ti>tl" t;h 1nt11ly, eL jolie pa,,~,, - 29 
mt-nler1•· 111:; 

Pl'ix a.,LraorJ.ioaire • . • . • . fr. 

Lié&e· - lmp. E. Pie.1•re et rrère. de rue l'Etuve, i.2. 



Bijouterie, Rorlogeriie. Orf évrerie 

F. Deprez-Servais 
BREVETJ<~ Dt ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS·A-VIS DE L'ÉGLISE 81-DENIS, Ll'RGE 

Dernière nouveauté : llONTRK• 8&N8 Al· 
'8'111Ll.U. Montres en -1er br11at, i6mallli6, 
t.llrJHM.le, à jeu dil Roa:fotte à bous1ole (pour 
touristes et voyageurs), à eadraa Ja.mlaea:s visible 
la nuit, à -Dcle 1Ddi6peaclaate. CJareaom~tn 
eUWpcS&Htoa pour docteurs et cbimist.ea. Pendules 
en cuivre, marbre et bronze artistique. Régulnteur11. 
l\èvelll et Horloges avec oiseau chantant les beuree . 
._.111-.•"-llloa• à remontoir. système bre· 
Yotè apoarlA!nant à la maison. llontree-Tlaerm•
aMMe, etc .. etc . etc. 

IJ.BOHÈTIW HÉT!LLIQUF3 PRÉCISION &ARAMTŒ 

lllJoax riches et ordinaires. Broehe9, •nee
leta du meilleur aout., Basaee et DormeWUIMI mon· 
\èeJ en perlet fines, en dh•maate. brillante, h• 
sWr. i6aaua•••· tarqaol11es, etc., pour cadeaux 
de Fêle, Fiançailles et de M:iriage. 

Ortèvrer1e. Couverls d'enrants. Timbales d'argenl 
et Hoobets. e~ Argenterie de table. 

BijollI et Pièces d'Ilorlogerie snr collllllalde 

RASSENFOSSE-BROUET 
26, Rue Vindve-d'lle, 26 

OUBVRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 2', PRÈS DU sooteA 

Cigares trè~ recommandés: I~e Vainqueur. 
6 pour 80 cent.; FéHx Arnau, 10 r.ent.; 
Bibelots du Diable, t5 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc
tement dE' la Havane m cigaretf.es de 
t.CIUS pays. . 

GROS & DÉTAIL 
UIPO.&TATION - EXPORTATION 
SL 

Maison Joseph Thirion, irtecanicien 
Dèiéguè de la Ville à !'Exposition de Paris 

8, Place Saint-Denis, 3, à Liège. 

11ae111ae. à eoaüe de tous sys!Ames. Véritables 
raina 1r RosuN, garantie :S ans. Apprentissage 
gratuit. Atelier de réparations, pièces de rechange. 
ru, sole, alguillea, huile et accessoires. 

l..ectaural ai voua voulez acheter un parapluie 
dans de bonnes conditions. c'est-à-dite élèpnt. 
solide et bon marehé1 9'1l8t à la Grand• ~teo• 4e 
Puaplat•, .f.8, rue LOOpold, CN'il faut voua adre&-
1er. La maison s'occupe aussi du recouvtaJE! et de 
la réparation. La plus grande oompl.tllllllce est 
recommandée aux employé3 même à l'éprd des 
personnes qui ne détirent que se reniJeigner. 

SPÉCIALITÉ : 

MALA Dl ES DE LA PEAU 
et maladies syphili~ques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, U, rue d'Arcbis, U, Liège 

COX8l1LTA.TIOJ18 DB •mr A Il lllRJ&M 

MUSIQUE 
Le COlll'TOIB DB 111181Cl1JB BOl>Ba!IB 

vient d'entrep~ndre la publication d'une collection 
nouvelle de morce.'lux de piano à bon marcbè, d'un 
boll matché exceptionnel. 

Le prix du cahier de cinq à dix morceaux est de 
&. 1-M. Le prix du morceau séparé est de 50 ee•t•••· Le rormat est agréable et l'imprenion 
dos plus aolgnèe. La collection se compose jusqu'à 
oo iont de six cahiers, contenant 39 mo'rceanit 
•holsio, diatribuésl suivant la force de l'exécutant. 

Edition populaire de 

LES MISERABLES 
par Victor Hugo 

2 livraisons à 10 cent par semaine 
Lea' prcmiè~ sont distribuét>S gratuitement 

Agenca Générale pour Liàge 

Librairie D'HEUR. 
21. rue Pont·~'Ue, J.iège 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

CANTERBURY 
-~-

PALE-ALE LIGHT-P ALE-iLE IMPÉRIAL-STOUT 
Blèrea en FOta. - Bières en Bout1H1u. 

Asenee dan• toute• le& vlllea de la Belfrlque 

111 PORTITION - EXPORTITIOI 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
RlJE CllAPELLE·DE@-CLERCM, 3, LIÈGE 

-=~-· 

MAISON DE DÉGUSTATION .. 
Rue Cathédrale, 57, I,TEGE 

~'lllNt/W' fliVVV'-'"-

Con1ommat1on1 d11 ,, .. Maisons AnglaJ888, Françai111 et Belges 
. - ·~ 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 
!!!!22 -!l!!E - -·· 

" . 
•. ·-- _•L! .... 

fRl\lVtF I ALLf .\!A&!Vf 1 

z~----

J.-D. HANNART & C11 

MANUFACTURE 
DE 

CHA·ussURES 
8, Mosdyk, Lierre 

SBDIB Fabrique Qui chame le client directement. 
••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 
J,IÈGE 

~2, rue de l'Unlveraltê, »~ 

ANVERS 
,. , rue NatloDale, '>' 

BRUXELLES 
IS3, rue de la Madeleine, 83 

LES RtPARlTIOIS SE FONT lU PRIX COUTANT 
INCROYABLE! 

' 

:!Yï.Al:SON 
D.llS 

TROIS FRANCOIS 
,) 

RUE LÉOPOLD 
(près de la place Saint-Lambert) 

Immeme choix de Chapeaux 
n>Ull 

PREMIÈRE COMMUNION 

a irfte ee 
an choix. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centrale 
Rue Neuve, 56, BRUXELLES 

CR&MERIE de la SAUVENIÈRE 
Boulevard de la 8aunnl41>o 

ET PU-CE SA.INT~J&AN. !6. l .. ŒGE 
= 

EtabJi11Sement de premier ordre aitué 
·au Centre da la Ville, (prèa le TbéAtre 

Royal.) . 

·A la Ménagère 

Victor IALLIEUX 
FABRICANT BRBViTt 

...... ie Yeate, ne •• la C.ttaMNle, 3 

·Atelier de Fabrication, roe Florimont, 2 et • 

FABRIQUE SPltCIALE DE POIL~. FOYERS ET 
CUISINl8RES de tous genres et de toua modèles. -
Ateltera de réparation& el de placements de Poêl•• 
et aouetces. - Serrurerie et quictcalllerle de toua 
pa71, - Cofrt'et.a à bijeux en fer et en aolet ioero· 
ohetablea. - Articles de m6naae, au &Nnd compte&. 
- Cqea, YOliètes, jardiniêrea, oorbellles en fer et 
iono. - Cuisinières à pétrole perrectionnéee. -
TrU!laaea de toutes .eapècet pour poulallllen. -
IJte et berceau eu fer. 

IA ..... en NINe .. dl491loae, 

lllventeur del PO!W pour tt:ùna et lt'UlWlJa, 
1rl&ème perfec&loDJl6, employé 1ur les Uanes Liétre· 
Jemeppe et Liéle·llaeetricht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES · 
oaté Beetaurant 

LIÈGE, rue Haute-Sauvenière, Llf~GE 

T.:l?.A.:J?Y' 
Cuisine bourgeoise. - Dtner à la carte 

et à prix fize. - Billard nounau 119tème 
Victor NeuTille, bre•eté ; bandea éclair 
~eotionnéea. 

T416phone à la diepoaition dea clienta. 

SALON DE SOCIErb 

HOTEL RESTAURlllT DU CAFt RICHE 
Place Saint-Denis 

François KINON 

DINKRS, depuis FR. i ·50, FR. 2 ~ au-deau 
ET .&. LA O.&.BT.B 

Po~e . Fr. 0.2'1 
Bouil on . . . . . . Il 0.20 
Tête de V eau V inaigl-ette . • 0.60 
.Ros beef, pommes et légumes .. 0.76 • Gigot, pommes et légume• . Il 0.75 
Civet de lièvre . . . . . lt 0.76 
Filet aax pommes . . . . .. i.00 
2 Côt.ea- de moutons, pommes • l.00 
Tête de veau en tortue . . • 1.26 
J /4 Poulet de .Bruxelles rotti 

" 1.00 

ClllYES; PERDREAUX, BfClSSES ET BWssilES 
Huttru dt. Zé14nde ff d'O&letide 

Salou pour Noces et Banquet. 

• 
MUNICH, PALE-ALE E'l' SAISON 

) 

"-


